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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 
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Paraissant deux fois par mois 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et I.inguistique valdôtaine 

Vivre chez 
y 

Vivre chez nous et y vivre bien. 
Voila notre programme. Peut-on 
raisonnablement y trouver quelque 
chose a redire? 

Vivre chez nous. Chaque peuPle 
a le droit de vivre chez soi, dans 
la terre de ses ancêtres ; cela est 
incontestable et, théoriquement, per­
sonne ne le conteste. 

nous 
• VIvre hiell 

pâites rout~s intercommunales, les 
pays de campagne et leurs nécessi­
tés, même les Plus élémentaires, lui 
étaient totalement indifférents. 

nable, mais malheureusement asse;; 
évidente chez certains individus. 

Cette lutte, le mouvement l'a en­
gagée dès son origine. Il est né pour 
cela. Cette lutte, il la mènera à 
bonne fin, si les Valdôtains aban­
donneront un instant leur esprit 
excessivement individualiste. 

Le fort peut se payer le luxe 
d'être individualiste, mais il n'en 
est pas ainsi du Jaible, dont la 
force est dans l'union. 

Les Valdôtains ne pourront vivre 
chez eux et y vivre bien, que s'ils 
seront unis. 

E. P. 

Problèmes économiques valdôtains 
par Émile ()hanoux 

(suite) 

Nôtre Vallée, dont le sol ap­
te à la culture des céréales est 
restreint, et dont la production 
en vins tend toujours~à diminuer 
à cause des maladies de la vi­
gne et du climat déjà trop froid, 
aura son avenir assuré et pros­
père en organisant ses cultures 
en foin et. en herbes, en déve­
loppantson gros bétail et en 
perfectionnant la qualité de ses 
produits laitiers .. 

Pour cela il faut: 
I) augmenter encore la su­

perficie des terrains à cultures 
fourragères et augmenter la qua­
lité de ces terrains par l'irrigâ' 
tion et les engrais; 

Mais il n'en est pas ainsi en 
pratique. Des milliers de Valdô­
tains vivent a l'étranger, remPla­
cés dans leur pays par des milliers 
de non valdôtains. 

Ces Valdôtains, ont-ils émigré 
volontairement? 

Le Gouvernement régional, au 
contraire, il fait Plus pour le cam­
pagnard valdô!ain en deux ans que 
n'a fait le Gouvernement central 
en quatre-vingts. Il a ouvert des 
routes, construit des ponts et des 
conduites d'eau potable, installé des 
lignes électriques et tétéphoniqu~s, 

cre~~td::l;u; :;:/;:~;t;:n~uelqUeS - La loi électorale pour les prochaines élections 
mOlS, par une administration qui du Conseil de la Vallée 

2) augmenter la quantité du 
gros bétail et surtout sa qualité, 
par l'organisation et le perfec­
tionnement du service de repro­
duction au moyen de taureaux 
de qualité; 

3) augmenter la quantité et 
la qualité de la production lai­
tière, par un développement en­
core plus grand des laiteries so­
ciales dans les villages et dans 
les alpages, ainsi que par b. for­
mation d'un corps de fruitiers 
sp'écialisé et sélectionné. 

lei il faut s'entend, e. Il y a 
deux .façons de .faire déJ[uerPir les 
gens: une façon franche, manu 
militari, et une jaçon hypocrite, en 
leur re.fusant le « droit au tra'l'ail» 
dans leur prop, e pays, pour l'ac­
corder a ceux qui ne sont pas du 
pays. 

On n'a pas usé de la première, 
mais on a usé et abusé de la deu­
xième, avec méthode et acharne­
ment, dès le début de la Période 
fasciste. Ces Valdôfains, du moins 
la plupart, n'ont pas tmigrévo­
lontairement, . quoi qu'en dise un 
certain monsieur, qui prétend que 
les Valdôtains émigrent par « tra­
dition ». 

La tradition de laisser le travail 
a ceux d'en bas pour allel «soi­
même » ên chercher à l'étranger, 
date de l'époque Jas ciste ; elle est 
née contre la volonié des Valdôtains, 
qui sy résignent comme on se ré­
signe a des crocs-en-jambe de gens 
qui vous attaquent par derrière, ou 
à des coups de matraque qui vous 
pleuvent sur la tête dans l'obscurité. 

Ce devrait être justement le but 
princiPal de l 'autonomie que . de 
faire cesser cette prétendue tràdi­
tion valdôtaine, à laquelle les Val­
dôtains ne tiennent pas du tout, 
comme il est bien naturel. 

Est-ce trop demander.~ 

* * * 
Nous luttons pcJur que tes Val­

dôtains puissent viv1C chez eux, et 
nous luttons aussi POUl' qu'ils puis­
sent y vivre bien. C'est le second 
but que nous poursuivons, et c'est 
le second aVÇlntag e que dev/ ait nous 
apporter l'autonomie. 

E t, il .faut le reconnaître, les 
conditions de beaucoup de nos pays 
se sont améliorées considérablement, 
depuis que nous avons obtenu cette 
autonomie, et quelque impa1.faite 
qu'elle soit. Le Gouvernement-cen­
tral ne pensait qu'au 1(; grands 
centres et aux grandes artères. Les 

n'est qu'a ses débuts et de laquelle 
on ne peut ,aisonnablement préten­
dre le fonctionnement parfait des 
admiuistrations cantonales suisses, 
qui ont une très longue exPérience 
et une indéPendance du pou voit 
central bien suPérieure à la nôtre; 
sans compter qu'elles n'ont pas à 
lutier contre une légion d'antirégio­
nalistes, admirateurs butés de la 
centralisation, dont toutes lp pen­
sées et tous les efforts tendent a 
ceci: faù e avorter l'autonomie, em­
Pêcher que les Valdôtains réussis­
sent à se tirer d'affaire, pour pou­
voir prouver qu'ils ne sont pas ca­
pables de s'administrer, et en dé­
duire qu'ils doivent passer de nou­
veau.. sous la tutelle directe de la 
bureauCl aHe romaine. 

Sans doute, ce que le Conseil de 
la Vallée a .fait jusqu'ici est enco­
re bien peu, surtout si on le com­
pare à ce qui reste à .faire; mais 
il ne pouvait pas aborder tous les 
problèmes à la .fois et les résoudre 
en si peu de temps: il , a paré au 
Plus pressé, il a remédié aux in­
commodités les Plus gênames, aux 
besoins les Plus urgents. 

Le reste sera fait avec Plus de 
calme, de méthode, d'ampieul par 
le nouveau Conseil, à condition que 
les Valdôtains sachent élire des gens 
.fermement résolus a dé.fendr~ les 
intérêts des Valdôtains . Alors--:-et 
alors seulement, nous aurons quel­
ques chances de pouvoir vivre chez 
nous et de pouvoir y vivre bien. 

••• 
Cette lutte POUl' que les Valdôtains 

puissent vivre che:;; eux et y vivre 
bien, nous ne l'avons pas engagée 
à présent, à la veille des élections, 
Comme certains hypocrites, dont l'u­
nique souci est de ,entrer au _ Con­
seil de la Vallée pour avoir le t,­
tre de conseillers de la Vallée, quand 
il n'est pas de rentrer au Conseil 
de la Vallée POUl Jaire avorter 
l'autonomie, intention celle-ci qui 
est beaucoup plus grave etcondam-

Nous avons annoncé dmzs notre à côté du nom de chaque can­
précédent numéro la date des pro- didat, tous ses votes seront nuls . 
chaines élections du Conseil de la 
Vallée. Voici au sujet de leur forme 
les prin.:ipales dispositions du Gou­
vernement, pa1'ues dans la Gazzetta 
Ufficiale du IO janvier I949: 

Le Conseil de la Vallée sera 
élu au suffrage universel, par 
votation directe, libre et secrète. 

* * * 
Sont admis à voter tous les 

citoyens inscrits dans les listes 
électorales d'une commune de la 
Région. 

• • • 
Chaque électeur n'a le droit 

de voter que pour vingt-huit 
candidats, qu'il peut choisir mê· 
me dans différentes listes. 

Le vote s'exprime en traçant 
une croix dans les carrés qui se 
trouvent à côté de~ noms choisis. 

Si l'électeur veut voter pour 
tous les candidats d'une liste, 
il lui suffit de tracer la croix 
sur l'emblème de la liste. 

Si l'électeur ne veut pas vo­
ter pour certains candidats com­
pris dans la liste qu'il a choisie 
et . sur l'emblème de laquelle il 
a tracé la croix, il peut effacer 
leurs noms et, s'il le désire, les 
remplacer par un nombre égal 
de candidats appartenant à d'a u­
tres listes, en traçant une croix 
à côté de leurs noms. 

Si l'électeur remplacera les 
noms effacés par un nombre su­
périeur d'autres noms, de sorte 
que le nombre des candidats 
votés dépasse vingt-huit, le vote 
donné collectivement par le si­
gne sur l'emblème sera nul, et 
ne seront valides que les votes 
donnés à chaque candidat en 
particulier. 

Si l'électeur votera pour un 
nombre de candidats supérieur 
à vingt-huit, en mettant le signe 

* * * 
Seront élus les 35 candidats 

qui auront obtenu le plus grand 
nombre de voix, et à nombre 
égal de voix le plus âgé. 

... :t * 
Sont éligibles tous les citoyens 

inscrits dans les listes électora­
les d'une Commune de .la Ré­
gion, qui aient accompli leurs 
vingt-cinq ans au plus tard le 
jour de l'élection; 

Excepté: 
a) le chef et le sous-chef de 

la police; 
b) les chefs de Cabinet des 

Ministres; 
e l les préfets, les sous-préfets, 

les fonctionnaires de la sûreté, 
les magistrats, les officiers gé­
néraux et les officiers supérieurs 
des Forces armées de l'Etat qui 
exercent leurs fonctions dans la 
Région; 

d) les Syndics et Conseillers 
des Communes de la Région; 

.e) ceux qui reçoivent des ga: 
ges ou des appointements de la 
Région, ou d'établissements,ad~ 
ministrations etc., dépendants, 
subventionnés ou soumis à sa 
surveillance ainsi que les admi­
nistrateurs de ces établissements 
etc. Ces causes d'inéligibilité 
n'ont pas d'effet si les fonctions 
exercées ont cessé avant l'accep­
tation de la candidature. 

De même: 
f) ceux qui ont la gestion de 

l'argent de la Région et n'ont 
pas encore - rendu compte de 
cette gestion; 

g) ceux qui ont un procès 
avec la Région ou qui, ayant 
une dette envers elle, ont été 
mis légalement en demeure; 

(Suilt· p. 2) 

Nous ne nous attarderons pas 
sur les deux derniers points: 
quant à l'augmentation de la 
superficie cultivable en prairies, 
elle pourra s'obtenir en : 

A) augmentant la superficie 
des terrains arrosés; 

B) bonifiant les prairies . ma­
rééageuses qui bordent la Doire 
et surtout la grande plaine d'Aos­
te à St-Marcel; 

c) transformant les «maïens l) 
non arrosables en pâturages pour 
le printemps. 

- a) L'augmentation de la su­
perficie des terrains arrosés ne 
peut s'obtenir que par l'augmen­
tation du nombre des rus d'ar­
rosage et par l'agrandissement 
et la meilleure organisation de 
ceu~ qui existent déjà. 

Notre Vallée est, pendant l'été, 
dans ses to'rrents, si riche en 
eau qu'elle en a pour arroser 
toutes ses terres sans diminuer 
aucunement la quantité néces­
saire à l'industrie. 

Nous nous rendons compte 
que le problème de l'irrigation 
est complexe, surtout pour la 
distribution des eaux. Cependant 
ce problème a depuis longtemps 
été résolu en maints endroits 
par ' les fflmeuses «égances », 

qu'il est dangereux de modifier, 
chaque ru ayant son égance con­
forme à la nature du sol et à la 
distribution des terres. 

Il suffira donc d'avoir les ca­
pitaux nécessaires et n'avoir pas 
l'opposition, mais l'aide, de la 
grande industrie. 

(Suite p. 2) 



-2-

Problèmes économiques valdôtains d'autarcie de notre agriculture, 
produisaient du foin, du blé et 
des pommes ,de terre. Ils ont 
été ensuite partiellement aban· 

Pour les sinistrés 
(suite de la 1re p.) 

de la Rasse Vallée 
Les capitaux pourront être ob­

tenus à des taux très bas des éta­
blissements de crédit et moyen­
nant l' intervention des pouvoirs 
publics. Les vieux rus pourront 
garder leur autonomie, mais les 
nouveaux rus devront être con­
struits directement par les pou­
voirs publics. Nous ne savons pas 
encore quelle sera la forme défi ­
nitive de notre organisation po­
litique, car nous sommes dans 
une période de grandes transfor­
mations politiques et sociales. 
Mais quelles que soient ces auto­
rités politiques, elles pourront 
prendre en main ces grandes 
œuvres de la construction des 
nou veaux rus. La Vallée d'Aos­
te vit par ses rus, qui ont été 
en grande partie construits au 
moyen -âge par le peuple, sous 
la direct ion des Seigneurs, soit 
des pouvoirs p ublics de ce temps. 

Nous avons dit d'autre part: 
n'avoir pas l'opposition mais l'ai­
de de la grande industrie. En 
effet, celle-ci a besoin de toute 
l'eau de nos torrents pendant 
l'hi ver, soit pendant la saison 

Notre langue française 

des basses eaux. Mais pendant donnés à cause du manque de 
l'été il y a de l'eau pour tous, main d'œuvre et, surtout après 
et le trop plein des grands ré- la construction du chemin de fer, 
servoirs des , conduites forcées, à cause du bas prix des produits 
~u lieu de retourner dans les agricoles venant de la plaine 
torrents, pourra très bien être 
utilisé par l'agriculture des loca­
lités vqisines, étant déjà porté, je 
dirais, à pied d'œuvre. 

- b) La bonification des plai­
nes marécageuses et surtout de 
la plaine de Quart, a été depuis 
un demi siècle un des problèmes 
du pays, problème que les pou· 
voirs public& se sont renvoyé 
l'un à l'autre, sans l'aborder ja­
mais. Des difficultés techniques, 
mais surtout l'inertie des pou­
voirs publics, privés d'initiative 
par leur assujétissement passif 
aux pouvoirs du centre, ont été 
la cause du ren voi aux calendes 
grecques de ce problème. 

Ce problème devra être abordé 
par les pou vo irs publics d'Aos­
te; la solution dépendra d'eux. 

- c) La transformation des 
maïens arides en pâturages est, 
elle aussi, un problème techni­
que. Nos maïens, à la période 

ment il la langue française, mais 
il y en a d'autres. Cette langue 
française nous est utile. Elle nous 

piémontaise. 
Nous avons maintenant cette 

partie de la mi-montagne presque 
entièrement inculte~ Les maisons 
y sont réduites à l'état de ma­
sures, faute de réparations, les 
anciens champs à blé complete-­
tement en friche, seuls quelques 
prés sont encore utilisés, mais à 
la hâte, sans soins, seulement 
pour y mener paître quelques 
génissons. 

En général ces maïens sont 
pauvres en eaux d'arrosage et 
même el! eau potable. Comment 
résoudre le problème d'une meil­
leure utilisation des maïens ? Par 
leur transformation en «premiers 
tramoils» des alpages supérieurs . 
Plusieurs de nos paysans les plus 
avisés l'ont déjà fait et n'en sont 
pas mécontents. 

ÉMILE CHANOUX 

(à suivre) 

Nous femercions vivement, ail nom 1 Augustin 200; Borbey Louis de E. 
des sinistrés de la Basse Vallée, la 100; Corino Auguste 100; F-ruzetti 
p~pulation de Clzarvensod, qui a don- Bruno 50; Ruffier Marie 150 ; 

ne une nouvell~ preuve ~e ses sellh- Bianquin Jean 100; Trion Jean 100 ; 

ments profondement valdolams. Donzel Maurice 200; Corné Louis 

Charvensod 
Chuc Pierine L. 100; Chuc Mathil­

de 50; Grivon Olympe 100; Cioc­
chetti Célestine 50; Bionaz Alexan­
dre lOO; Grimoi re Georgè tte V. 
Ducly 150; Bianquin . I sabelle 50 ; 
Bianquin Berthe 150; Ducly Féli­
cien 100; Bianquin Alexandre 100; 

Lucianaz Césarine 50; Borbey Ge­
neviève 50; Viérin César 100; Chuc 
Mathilde 50 ; Lucianaz Célestine 
100 ; Boldrini Guillaume 250; Bor­
bey César lOO; Jans-Say Sidonie 
100 ; Viérin Hilaire 500; Cumé E­
meric 100; Donze l Justin 500; Bor­
bey Fabien 200; Impérial Tersille 
100; Rollet Joseph 500; Corné Jo ­
seph 500; Barbey Michel 200; N. 
N. 500; Lint y Joseph 500; Lint y 
César 200; Impérial Robert 300, 

Lucianaz Louis 400; Lùcianaz Louis 
de Faustin 100; Savioz Joseph 500 ; 

Lint y Joseph lOO; Impérial Pau line 
150; Bionaz Marie 200; Joris Jules 
100; Rollet Etienne lOO; Impérial 
Gerrùain 200; Jorioz Oswald 200; 

Jorioz Germain 100; DOIlZel Maxi­
me 200; Borbey Gilio 150; Comé 

Récit d'un Émigré 

100; Viérin Sophie 200; Bianquin 
Marie 50; Bianquin Augustin 280; 

Viérin François 50; Borbey Augus­
te 50 ; Vallet Emile 150; Bollon 
Germain 5°0; Lucianaz Alphonse 
3°°; Rollet Damien 100; Latfran­
chi Virgile 40; Viérin Tersil le 100 ; 

Bianquin Romaine 8o; Buissonin 
Laurentine 1000; Michelet Thomas 
1000 ; Viérin Isidore (Pont-Suaz) 
200; Lucianaz Ephise feu César 
500; Lucianaz Venance feu César 
200; Pascal J oseph 200; Lucianaz 
Laetitia 5°0; Lucianaz Delphine 
500; Comé Ang eline 200; 'Lucianaz 
Parfait 100; Favre Simère 100; 

Bruson Eugène 3°0; Bonadé Bap­
tiste 500; Borbey Joseph 100 ; Bor­
bey César (Pon t-Sllaz) 1000; Bor­
bey Pierine (id ,) 1000; Giai Mario 
(id.) 3°0; Giai Orlando (id.) 200; 

Lint y Vincent 100; Lucianaz Louis 
d'Auguste 1000; Castiglion Gino 
200; Gérard Pierre 100; Franciset­
ti Sofia 200; Anselmet Sy lvain 200 ; 

Anselmet Maurice 1000; Borbey Ai­
mé 5°0- - TOTAL L. 22-470. 

une dz's- est utile parce qu'elle nous permet Je ne z'eux pas faire 
L (j AIN 

qu'il était misanthrope ou sau­
vage, au contraire; on disait 
même que sa conversation était 
plaisante et instructive, et son 
hospitalité au-dessus de tout re­
proche. Mais, à ce qu'il paraît, 
en plus de sa fortune, il avait 
acquis dans les pays d'outre-mer 
la pratique du fameux dicton : 
« Mind your own business» (occu­
pez-vous de vos affaires). Peut­
être devait-il à cette maxime 
bien connue une partie du suc­
cès obtenu. Toujours est-il qu'il 
s'y conformait strictement, ne 
discutant jamais ni de politique 
ni de religion et encore moins 
des affaires des autres. Ainsi il 
vivait en paix avec tout le mon­
de. A toute question posée au 
sujet de ce pays d'Amérique il ré­
pondait très volontiers, en en fai­
sant les plus grands éloges, en 
décrivant ses merveilles, en don­
nant les informations et les con­
seils désirés. Mais rien qui fût 
personnel. 

cussion avec nos adversaires, je 
m'adresse aux jeunes de l'Union ... 
et aussi à ceux qui ne sont pas 
de l'Union. 

Malgré l'autonomie et bien qu'on 
prétende le contraire, on continue 
dans certains milieux cl entraver 
la renaissance de notre langue ma­
ternelle et cl traiter de tacistes -
oui, de racistes! - ceux qui l'em­
ploient. 

Je ne vois pas, pour mon comp­
te, comment l'emPloi de la langue 
de nos Pères peut justifier cette 

, épithète qu'on se Plaît cl nous ap­
Pliquer aVec tant d'insistance... et 
de sotfise. 

Dans ce cas tout le monde serait ' 
raciste, sauf ceux qui ont renié 
leur langue maternelle... Seraient 
surto~t racistes, et beaucoup Plus 
q~e nous, les calabrais, les véni­
tiens etc., qui continuent il parler 
leur dialecte hors de leur région. 

Voici cl ce propos un petit fait 
très instructzf, auquel j'ai été pré­
sent dernièrement dans un pays de 
la basse Vallée et précisément il 
Châtillon. Un calabrais de passage 
demandait un renseignement cl un 
gamin du lieu et le demandait -
notez bien - non pas en italien, 
mais dans son dialecte. Le petit 
réPondait en patois. L'autre lui 
demanda - toujours dans son dia­
lecte que j'avais de la ' peine à 
comprendre moi· même - de chan­
ger de langue. Alors le pètit, très 
calme et toujours en patois~' « C'est 
.toi, mon clzer, qui dois changer de 
langue, puisque tu n'es Plus da,ns 
ta région ». 

Mais revenons il notre langue 

écrite, cl l'unique dont se sont ser­

vis avant l'imposition fasciste nos 

orateurs sacrés et profanes, nos 

administrateurs, nos magistrats, 

nos historiens, nos journalistes, nos 

écrivains et nos .poètes, à noire 

langue française. 

Nous ne sommes pas de ceux 

qui r:enient leurs origines. 
Cette raison est suffisante pour 

exPliquer et justifier notre attache-

de communiquer avec nos ,voisins 

de l'ouest et du nord, elle nous est 

d'autant Plus utile qu'elle est une 

des langues les Plus réPandues, el­

le nous est utile surtout parce 
qu'elle est la condition principale 

de l'autonomie, sans compter qu' el­

le nous est utile aussi parce qu'el­
le possède une litférature qui peut 

se dire sans rivale cl Plus d'un 

titre. 

C'est donc Plus décidés que ja-
mais, que nous, les jeunes, nous ré­

pétons avec notre vieux poète: 

«Ils ont parlé, nous parlClons 

français ». 

A. PERRUCHON. 

La loi électorale 
(suite de la 1re p.) 

Parmi les chers souvenirs de Il l'avait achetée de quelqu'un 
mes beaux jours d'enfance qui qui, sans doute, fatigué de lut­
se pr~sentent souvent à ma mé- ter contre les adversités à l'abri 
moire, il en est un plus fréquent de son vieux toit, était à son tour 
que beaucoup d'au tres, car il me parti tenter fo'rtune à l'étranger, 
rappelleune personne qui excita pendant que lui-même en reve­
-énormément mon imagination et nait, pour y vivre sa vie de bon 
laissa posée une question, à la- petit rentier, comme il y en 
quelle je m'étais alors promis avait une fois chez nous, dans 
de trouver un jour la réponse. le bon vieux temps où l'on ne 
Et, comme il arrive souvent et connaissait encore pas la signi­
presque à tous, cette réponse fication du mot «inflation» ..... 
qui était à la fois simple et na- Il l'avait fait réparer, moderni­
turelle, je l'ai trouvée en obser- ser, blanchir, aussi bien au de­
vant les évènements ordinaires hors qu'au dedans; en un mot 
qui se suivirent pendant le cours il l'avait rajeuni, le pauvre vieux 
de ma vie. A combien de ques- «homç », au point que c'était 
tions ne tro'u vons-nous pas ré- une des plus belles maisons de 
ponse dans le grand livre de ' la petite bourgade. Presque aus­
l'expérience... si belle que celle de Monsieur 

L'objet de ma curiosité, bien le Syndic, qui faisait à la fois 
naturelle d'ailleurs puisqu'elle l'admiration et la convoitise de 
était prob'ablement partagée par tous ses électeurs . 
un bon nombre d'adultes du vil- Le maigre pré qui l'entourait 

h) ceux qui se trouvent dans lage, s'appelait «l'Américain », 
ou au moins avait-il été sur· 

avait été transformé en _ un joli 
verger où il avait planté des 
arbres à fruits de différentes es­
pèces; sur le devant de la mai­
son; longeant la route nationale, 
un magnifique jardin, cultivé 
avec soin, où l'on pouvait ad­
mirer, à leur temps, de très bel­
les fleurs et, ce qui était mieux 
encore, d'excellents et prospères 
légumes. Le long de la route, 
une haie d'aubépine entrelacée 
de rosiers grimpants, faisant 
l'effet d'un ruban multicolore, 
a vai t pour bu t de ten i r en res­
pect les petits animaux, et aussi, 
naturellement, les petits gamins 
comme moi . Malgré cela, com­
bien de fois n'ai-je pas franchi 
cette b3.rrière ... au grand déses­
poir de ma pauvre mère, qui ne 
pouvait s'imaginer pourquoi mes 
habits étaiellt si souvent d~chi 
rés aux endroits les plus invrai­
semblables, 

les conditions contenues dans 
l'art. 7 et l'art. 8 du texte uni­
q ue de la loi pour les élections 
de la Chambre des Députés, 
étant entendu que les causes 

d'inégibilité consistent dans les 
rapports d'intérêts avec la Ré­
g ion au lieu de consister dans les 
rapports d'intérêts avec l'Etat; 

i) les fonctionnaires qui doi­
vent surveiller l'Administration 
de la Région et les employés 
de leurs bureaux; 

J) les _ administrateurs respon­
sables de la Région et des éta­
bl issements placés sous sa sur-
veillance. 

* * * 
Les protestations et les récla: 

mations qui ne seront pas pré­
sentées aux bureaux des sections 
ou au bureau central de la cir­
conscription (Tribunal d'Aoste), 
devront être adressées au Secré­
tariat d u Conseil de la Vallée 
dans le délai de vingt jours à 
dater de la proclamation des élus. 

nommé ainsi par ses concitoyens, 
depuis qu'il était de , retour de 
ce pays fabuleux, qu'on appe 
lait alors le Nouveau Monde. En 
toute probabilité il avait dû 
abandonner à un très jeune âge 
le village qui l'avait vu naître, 
car il n'y avait que quelques 
vieux grands-pères qui se sou­
venaient de l'avoir connu enfant. 
Du reste, de sa famille, pauvre 
et obscure, personne n'en sava,it 
grand-chose; probablement dis­
parue ou éparpillée par le mon 
de, cherchant fortune, s'ils ne 
l'avaient encore trouvée. Nul, 
lui-même y compris, semblait 
s'en occuper. A quoi bon d'ail­
leurs ... 

Il habitait, seul, depuis son 
retour, une jolie maisonnette, 
genre villa, tout-àfait au fond 
du bourg. Il avait, très proba­
blement, choisi cet endroit plu· 
tôt écarté comme étant le plus 
conforme à sa nature taciturne 
et solitaire. Oh 1 elle n'avait pas 
toujours été s i b lanche et co­
quette, la maison de l'Américain. 

Mais revenons à l'Américain. 
Comme je disais plus haut, il 
vivait seul, le brave homme, 
sans trop s ' occu per de ba var­
dages ou de politique locale. Je 
ne veux point insinuer par là 

AuX: curieux effrontés qui 
osaient lui ' demander comment 
il avait fait sa fortune, il répon­
dait invariablement: «En tra­
vaillant}). Et ces gens qui ai­
maient «to mind ollzer peoPle's 
business}) (il Y en a dans tous 
les villages, je crois), s'en allaient 
piteux et déconcertés de cette 
simple réponse, pourtant si jus­
te, mais de caractère général qui 
ne satisfaisait point leur cu rio­
sité. Ils s'en vengeaient en quel­
qu~ sorte en faisant courir sur 
son compte les théories les plus 
invraisemblables, les bruits les 
plus ridicules que leur imagina­
tion perver tie pou vai t leur faire 
inventer : Comment aurait-il pu 
gagner tant d'argent (comme ses 
dépenses en faisaient foi) hon­
nêtement? Allons, ce n'était pas 
possible... c'était inouï... Evi~ 
demment, il avait dû Je gagner 
en trichant au jeu ... Il l'avait 
volé_ .. Qu'en savait-on, peut-être 
même assassiné ... Peut-être était­
il un de ces 'bandits dont on 
parle parfois sur les journaux 
qui nous viennent de Paris, qui 
arrêtent et dévalisent -les riches 
voyageurs, à main armée ... 

(~ suivre) 
A. V. 
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A travers la Vallée QUART. - Accident mortel 

1 _ • _ 1 

t\ RVIER. - Mariage 
M.lle Esthérine Baghe 

d'unir sa destinée à celle 
Dalle André de Donnas. 

vient 
de M . 

Ce jour, un j~une Valdôtain de 
huit ans, Franco Crétaz, de la 
3.me élémentaire, obtint le Ler 
prix d e sa catégorie, une ma­
gnifique luge. 

Le 25 janvier, aux usines de 
la «Cogne», un accident mortel 
mett~it fin à la laborieuse exis­
tence de M. Cheillon Honoré. 
L'infortuné, qui était âgé de 
43 ans, laisse plusieurs enfants. 

Comité (les Tradition!> 
Valdôtaines 
Un groupe d'environ 60 per­

sonti es s'e.s t réuni le 12 jan vie r 
dernier dans une salle des éco­
les élémentaires, pour la forma­
tion d e la Ch ora le du Comité 
des Traditions. 

L a direction du groupement 
artistiqu e , élue par acclamations, 
est ainsi composée: 

Président el Directeur des 
chœurs : M. le Prof. Pignet Amé 
dée; 

Vice Président: M. Micheletto 
Ange; 

Directeur adjoÎnt : M. Maccio­
ce Aristide; 

Secrétaire: M . Marguerettaz 
halo; 

Archiviste : M. Bo is M iche l; 
Trésorier : ' M. J'Inst . V uiller­

moz Louis; 
LUembres: M.lle J érusel Ar­

mandine, M . Que ndoz Elisée, 
M . Thérisod César, M. Dunoyer 
Pa,lmyr, M. Ailiod Emile. 

.-l u Club Alpiu 

L'exp os iti on de tableaux de 
montagn e du peintre Abrate a 
connu une foul e d e v is ite urs et 
d'admirateurs. De nombreux ta­
bleaux ont été velldus. 

* * * 
Dans le salon du Ce rcle ont 

eu lieu deux confére nces, l ' une 
sur «La poésie de Noël dàlls la 
littérature française» par le Prof. 
Degregori, et l'autre sur «L'éner­
gie atomique» p ar M. le Doct. 
Cardellino. Grand concours de 
public. 

A:N'I'EY. - Naissance 

Nous leur prés entons avec 
nos compliments, nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

* * * 
Décès - M. Albert Cognein 

est décédé le 23 janvier des 
suites d'une brève maladie, à 
l'âge de 5 2 ans. 

C'était une personne très hon­
nête et affable qui ne laisse que 
des r egrets. De nombreuseS per­
sonnes l'ont accompagné à sa 
dernière demeure. 

Nous présentons à son épouse 
et à toute la famille nos plus 
vi ves condoléances. 

La naissance d'une charmante BOSSE". - Naissance 
petite vient de réjouir le j eune 
foyer de M. Armand Ver thuy, 
Secrétaire d'Antey et m embre 
de notre mouvement. L'enfant 
a reçu le nom de Viviane. 

Nos compliments à lVI. Ver­
thuy et à son Epouse; nos sou­
haits de prospérité au bébé. 

Nous apprenons que M .me 
Marie Ronc, institutrice à Bos­
ses, vient de donner le jour à 
un gentil bébé. Nous adressons 
aux parents nos félicitations et 
nous formons des vœux pour 
la prospérité du nouveau-né. 

(JHAHl'ENSOD - Décès 

Un de ses camarades, Ange 
Ciamporciero, âgé de huit ans 
lui aussi et appartenant à la 
même classe, eut le I .er prix 
de consolation. 

N os félicitations à ces jeunes 
artistes. 

SAI~'I'-NI(·OLAS. - Décès 
de M. le Prof. César Gadin 
Jeudi 27 janvier, ont eu lieu 

à Saint-N icolas les funérailles 
de l'instituteur Gadin. Une fou· 
le d'amis venus d'Aoste et de 
la haute Vallée assistait avec la 
population de Saint-Nicolas à ce 
douloureux convoi. M.me Negri, 
directrice de Morgex, représen­
tait les autorités scolaires. ' 

M. Gadin avait dédié toute sa 
vie à l'étude, à l'école, à la fa­
mille et au pays. 

Il partageait son travail en tre 
La Salle, où il était instituteur 
et Saint-Nicolas, où il exerçai~ 
l~s fonctions de secrétaire. 
, Docteur ès lettres il joignait 
a son attachement au travail 

Condoléances à sa famille. 

SARRE. - La «Saint An­
toine » 

Les Antoine et Antoinette ont 
été bien fêtés cette année; le 
temps lui-même s 'était mis de 
la partie pour que la «Saint 
Antoine» fût des mieux réus­
sies. La neige accumulée les 
premiers jours de l'an avait 
complètement fondu et un so­
leil printanier ainsi que notre 
fanfare locale accueillirent les fi­
dèles à la sortie de la Messe, au 
cours de laquelle le Rév. Vec­
tion, ex-Curé de Charvensod, 
nous régala d'un beau sermon 
en notre langue maternelle. Puis· 
se le second Patron de notre 
Paroisse bien inspirer et faire 
renouveler, de temps en temps, 
l'heureux geste du bon Pasteur 
du jour de la Saint-Antoine. 

CH. V. 

une belle cu lture qu'on appré- V AI.GRISENCHE. -=- Décès 

LJ emploi de P explosif ' pour le 
rajeunisselnent des vieilles plantatio11s 

Une digne personne de notre 
Commune, M.me Eugénie Buis­
sonin, née Borbey, est décédée 
d ernIèrement en France, où elle 
habitait avec sa nombreuse fa­
mille. L'année dernière elle était 

ciait beaucoup. Ces jours derniers est chrétien­
Sa mort prématurée a vive- nement décédée, à la Béthaz, 

ment impressionné la population Madame v. Philomène Frassy­
qui espérait qu'il se fût rétabli Viérin, âgée de 81 ans. 
assez vite de sa maladie. L D 'f t . , l ' 

Nous relevons de la «Feuille d'Avis 
de Neuchâtel 1> cel inléressant article 
su/' l'emploi des explosifs dans L'agri­
culture. 

.. .. * 
A côté du nettoyage et du grat 

tage des arbres pour débarrasser 
les troncs de leur mousse et de 
leurs vieilles écorces, véritablts 
réceptacles de parasites, tant végé· 
taux qu'animaux, sachons qu'il exis­
te un remède énergique de r~géné­
ration, plus scientifique et plus mo· 
derne, qui n'est autre que le sous­
sollement. 

Les poumons, pour donner un 
sang riche et pur, ont besoin d'oxy­
gène. Les racines, pour donner une 
sève forte ont, elles aussi, besoin 
d'oxygène et de produits fertili­
sants. C'est l'explosif qui, indire-c· 
tement, les leur app ur tera, en fis· 
surant le sous-sol , en l'aérant, et en 
l'irriguant. Un apport d'azo te par 
les gaz de i'explosion et un bour 
rage judicieux avec un . engrais ap · 
proprié, camp·lèteront les bienfaits 
du sous sollement. 

Il ne s'agi t pas, en effet, de pas­
ser la charrue, ou de dunner quel­
ques coups de bêche pour dégager 
le pied de l'arbre, à vingt centimè­
tres de profondeur, car nous n'ob 
tiendrons ainsi qu'un simulacre 
d'amélioration, dont la durée sera 
éphémére et sans lendemain, car 
ce n'est pas en surface qu'il faut 
faire la correction, mais au oon· 
traire, en profondeur. 

I.n, naétllo(le 
Au début de l'hiver et par temps 

sec de préférence, on procèdera à 
la mise en place des cartouches 
explosives de la manière suivante: 

Autour de l'arbre, et à une dis­
tance du pied qui correspond à 
l'extrémité des plus grandes bran 
ches, pratiquer sur la circonféren· 
ce ainsi obtenue et avec une barre 
il mine, trois forages également dis­
tants les uns des autres. Ces trou ~ , 
d'une profondeu r d'un métre envi­
ron, seront ensuite chargés, chacun 
avec une cartouche·amorce de 100 
grammes, munie de son détonateur 
et de 1 m. 10 de mèche' lente. On 
bourrera les charges avec de la 
terre légèrement humide et bien 
tassée, à laquelle on aura ajouté 
l'engrais destiné à amender le sous· 
sol. . 

On peut allumer les t rois char 
ges simultan~ment, ma is nous re· 
commandons cependant de n'opérer 
que par charge isolée, afin de sup 
primer l'emploi du çOl'deau déto· 
nant, devenu inutile. On réali sera 
ainsi une économie appréciable. 

Après l'explosion des charges, 
que s'e"t·i] passé pour nous auto · 
riser à affirmer que la plantati on 
va profiter d'un rajeunissement 
certain? 

Les racines et radicelles jus­
qu'alors emprisonnées dans l'étau 
qu'était pour elles le bloc de terre 

dure, vont reprendre, par suite de 
la désagrégation de ce bloc, leur 
cheminelllent interrompu, et vont 
voir leurs ramifications s'étendre 
avec aisanée. 

L'aération rétablie va ramener 
l'oxygène. L'irrigation souterraine, 
faVOrisée par le fissurage va per­
mettre aux racines d'absorber les 
produits fertilisants dissous en ter­
re, leur redonnant ainsi leur vila 
lité disparue. En outre; la pluie va 
exercer son action vivifiante sur 
les racines par l'oxygène qu'elle 
contient. 

L'apport d 'azote résultant de la 
décomposition de J'expIosif nitré 
ou nitraté, et l'engrais de bourrage 
diffusé au travers de la masse ter­
reuse, vont, aux prochaines pluies, 
rétablir J'équilibre chimique ferti­
lisant, qui manquait par épuise· 
ment du sous·sol. 

Enfin, les parasites, vers et in· 
sectes nuisibles, seront anéantis par 
les gaz, dont l'oxyde de carbone, et 
le travail mécanique de l'explosion . 

Nous recommandons en outre, 
écrit R. Calda dans l' «Epoque., 
d'.effectuer après l'explosion un 
épandage de sulfate de fer dissous 
dans l'eau au trentième, afin de 
compléter l'action génératrice du 
sous sollement. 

En résumé, le sous-sollement est 
une opération extrêmement recom­
mandable parce qu'il procure aux 
racines une grande zone d'absorp­
tion, permettant l'extension du ré­
seau radiculaire qui fait repartir 
la végétation dans d'excellentes con­
ditions. 

venue passer quelques semaines a e un e avaIt e eve 7 en-
M. Gadin était membre de f t t' . d au pays. Elle comptait bien y an s e etaIt connue e tous 

revenir passer ses derniers jours, l'Union. Nous avons appris avec pôur sa piété et son grand es­
mais son espoir fut déçu. regret 'son départ et nous ad res- prit de résignation aux nom-

Nos condoléances à ses nom- sons nos condoléances émues à breux sacrifices dont sa vie fut 
breux parents. son épouse, à ses enfants et à parsemée. 

sa famille. VIE. 

.·O,S'I'-S'I'·JIAR'I'IIW - Acci­
dent mortel 
Le 21 janvier, l'ouvrier Gran­

gia Marcel était en train de ré­
parer le toit d'un hangar de 
l'ILSSA. Tout à coup, les tra­
verses ayant cédé, il tomba à 
l'intérieur, d'une hauteur de 7 
mètres. La mort fut presque 
ll1stantanée.' 

L'infortuné était âgé de 57 
ans . Il était très estimé de ses 
chefs et de ses camarades. Les 
tunérailles se firent à Carema 
avec le concours de nombreuses 
personnes. 

* * * 
Jeunes artistes 

La Commission des Manifes­
tations et Expositions a orga­
nisé un concours national pour 
les enfants des élémentaires et 
de la I.re classe moyenne. L'ex­
position eut lieu dans la galerie 
métropolitaine de Turin et dura 
du 20 décembre au 6 janvier. 

SPOR s 
( 'han.pionnat Valdô1ain 

de de~cente libre 

Ces jours derniers, à La-Thuile, 
le titre de «Champion valdôtain de 
descente libre» sembla pendant un 
moment devoir échoir de nouveau 
à David David, du Ski Club du 
Mont Rose, qui avait remporté la 
victoire l'année dernière . L'ex cham­
pion venait en effet de franchir en 
3' 3" 3/5 l'espace qui séparé le 
point de départ (deux Km. au-des· 

~an~ la ~~~ti~n ~~~ T ra~aill~ur~ 
~~ la ~~~n~ 

s.us de Les Suches) du point d'ar­
rivée (un Km. environ sous la sta­
tion du télésiège), ce qui était déjà 
remarquable, quand Ferdinand Gra­
nier, parti un des derniers, rejoi­
gnit le poteau d'arrivée avec un 
avantagé de II'' et 2/5 qui rédui­
sait le temps minimum à 2' 52" 1/5. 

Cette considérable différence de 
temps suffit à souligner la nette vic­
toiredu nouveau champion, ainsi 
que ses remarquables qualités, sou­
tenues par la préparation sérieuse à 
laquelle les descendeurs de La­
Thuile se sont soumis avec l'aide 
du télésiège, qui leur facilite beau­
coup l'entraînement. 

L ' impétueux Blanchet Dauphin, 
handicapé .par un mauvais fartage à 
un peu déçu ses admirateurs. ' 

~. ________ ~ __ ~~ ________ ~~~~~ __ vv~ Le 22 jan vier a eu lieu la 
réunion du Conseil de notre Sec­
tion des Travailleurs Valdôtains 
de la «Cogne », élu dernière­
ment par le personnel des di · 
vers services . 

Blanchet Dauphin, son coéquipier 
Martinet Justin et le gressonard Da­
vid seront au nombre des représen­
tants de la Vallée qui ?e rendront à 
Bardonecchia à la fin du mois pour 
les Championnats nationaux de 26 

et 36 catégorie. NOU VEhhES DE NOS ÉlY11G~ES 
Je • _ •• t 

Dimanche 9 Janvier il 15 heures 
s'est tenue à Paris l'Assemblée gé­
nér'lle de la Société Mutualiste 
c l'Union Valdôlaine ». 

Une assistance nombreuse avait 
répondu à la convocation, malgré 
l'épidémie de grippe qui sévit actuel 
lement dans la capitale française. 

Après une allocution de M. Nico 
letlaz, Président, MM. Saluard Cé­
sar, Cuaz Séraphin et Brunod Ores­
te exposent la situation de la So· 
cièté, qui est excellente. 

On passe ensuite à l'élection de 
10 membres du Conseil d'adminis­
tration pour l'année 1949 (moitié du 
conseil). 

M. Nicolettaz ayant décliné l'offre 
de reprendre sa place de présiden t, 
M. César Sai uard. qui avait obtenu 
un nombre égal de voix, a été nom­
mé à sa place. 

Le Bureau et le Conseil pour 
l'année 1949 seront donc ainsi com 
posés : 

Président : SALUARD César, d'E­
t roubles ; 

1° Vice-Président: BH UNOD Ores· 
te. d'Ayas; 2° Vice· Président : LALE­
MURY François, de Saint· Pierre ; 

Secrétaire: JORY Auguste, de 
Champdepraz; 10 Vice Secrétaire : 
AHNOO Perrine, de Saint·Nicolas · 
2° Vice Secrétaire : VALBON Antoi~ 
ne, de Nus; 

Trésorier: CUAZ Séraphin , de Roi­
san; Vice Trésorier: LALE GERARD 
Jobin, de Saint Pierre ; 
_ Receveurs: ZEMOZ David, de Vil­
leneuve; GLAREY Harris, de Roi­
sàn; JORIOZ Lucien de Villeneuve' 

Conseillers: NICOLETTAZ Amé~ 
dée, d'Aoste; CLUSAZ Isidore de 
Avise; CHARBONNIER Fernand; de 
La-Salle; LALE-DEMOZ Joseph de 
Saint·Pierre; BOCHET Marcel' de 
Saint· Pierre ; GER BORE Germina l 
de Saint Pierre; VUILLERMIN Jo: 
seph, de Brusson; RICCARAND 
ALexis, de Donnaz; DA YNE Evaris­
te, de Valsavarenche. 

L'assemblée nomme ensuite la 
Commission de contrôle composèe 
des membres suivants: 

MM. ROSAZZA Laurent d'Aoste; 
GERBORE Evariste de Saint-Nico­
las ; RODOZ Désiré de Montjo vet ; 
CASTAGNA Joseph de Saint Nico­
las; DROZ Adrien de Saint Marcel ' 
GLAREY Alfred de Roisan; PASCAL 
Pierre de LaSalle. 

Les 16 conseillers présents 
ont procédé à l'élection de la 
Junte ainsi qu'à la répartition 
des charges .comme suit: 

Président ,' Fosson Pierre; Vi­
ce.président,' Pollet Joseph; Mem­
bres,' Perron Victor, Roveyaz 
Cyprien; Charrier El viro; Jans 
Hector; Lettry Benoît; Ferrat 
Grat; Vuillermin Pacifique. 

Dans la même séance il a été 
décidé d'aménager le siège de 
la Section pour les réunions de 

ses membres, et d'établir un ho­
raire fixe, durant lequel les tra­
vailleurs valdôtains de la «Co­
gne» pourront trouver au .siège 
un membre du Conseil pour les 
éventuelles adhésions, abonne­
ments à notre journal et rensei­

gnements. 

Parmi les jeunes se sont particu­
lièremen t distingués Perron Louis 
du S. C. du Cervin et Truchet Lau­
rent du S. C. du Mont Blanc, qui 
promettect beaucoup . Par contre, 
les deux autres représentants - du 
Valtornenche, Carrel Léonard et 
Tamone Lin , qui ont pourtant tou­
tes les qualités pour réussir très bien 
à l' avenir, ont fait des chutes qui 
les ont exclus pour cette fois du 
nombre des meilleurs. 

Mais il est probable qu'ils ne taro 
deront pas à se ratt raper. 

Bilan de la course : 26 inscrits et 
23 classifiés. Excellente organisation 
sous tous les rapports, due aux soins 
du Ski Club du Rutor présidé par 
le Dr. Montesano , et dirigé par M. 
Albert J ammaron. La distribution 
des prix s'est effectuée l' après-mid i 
en présence du Président de l'A. S. 
1. V. A. qui représentait aussi le 
Président du Conseil de la Vallée 
du Syndic de La-Thuile, des Pré~ 
sidents des Associations hiv.ernal.es 
de La· Thuile, des représentants de 



la Société Cogne et d'une nombreu­
se population. 

La course pour le championnat 
de «slalom » n'a pas pu avoir lieu, 
vu l'insuffisante épaisseur de la nei­
ge. Elle se fera à peine les condi­
tions seront devenues assez favora­
bles. Et la Victoire a tout l'air de 
vouloir se déclarer encore cette fois 
pour les Thuiliens. 

Classement des dix premiers: 
r. Granier Ferdinand (La-Thuile) 

en 2' 52" 1I5; 2. David David 
(Gressoney) 3' 3" 315; 3. Martinet 
Justin (La-Thuile) 3' 8" ; 4. Gex César 
(Courmayeur) 3' 8" li5; 5. Blan­
chet Dauphin (La-ThUIle) 3' 18" 215 ; 
6. Perron Igino (Valtournenche) 3' 
19" ; 7. Truchet Renzo (Courmayeur) 
3' 19" 415; 8. Francisetti Lucien 
(Aoste) 3' 20" li5; 9. Béchaz Ma­
rius 3' 24"; 10. Pession Armand 
(Valtournenche) 3' 24" 415· 

Suivent treize autres coureurs. 
G. P . 

Championnat valdôtain de fond 
Le championnat valdôtain de fond 

a eu lieu cette année à Champoluc. 
y ont pris part aussi les coureurs 

Vincent Perruchon et Henri Bieler, 
de retour de Chamonix. 

La victoire a été remportée par 
Perruchon. Bieler, fatigué par les 
récentes courses internationales aux­
quelles il venait de participer, s'est 
classé quatrième. Deux jeunes cou­
reurs du Ski Club de l'Evançon, Vi­
talini Aldo et Vitali ni Elmo, se sont 
particulièrement distil!gués . 

L'organisation de la course, con­
fiée au Ski Club de l'Evançon, pré­
sidé ' par M. Frachey, a été excellent. 

Le parcours était de Km. 18,2ra. 
La neige bonne, quoique peu abon­
dante. 

Les concurrents étaient au nombre 
de trente-cinq. Cinq se retirèrent en 
cours de route. 

Voici le classement des dix pre­
miers: 1. Perruchon Vincent (Co­
gne) 1,9' 20"; 2 . Vitalini Aldo 
(Champoluc) 1, ra' 20" ; 3. Vitalini 
Elmo (Champoluc) l, II' 58"; 4. 
Bieler Henri (Gressoney) 1, 12' 33" ; 
5. Savin Marc (Cogne) l, 13' II''; 
b. Barailler Patient (La-Thuile) 1, 

15' 43" ; 7· Perruchon Attilius (Co­
gne) 1, 16' 58"; 8. Truc Pierre 
(Cogne) 1, 17" 18" ; 9. Martinet 
César (LaThuile) l, 17' 25"; ra. 
Chatrian Innocent (Torgnon) l, 

18' 49". 

Tour de France 

Communiqué 
de la Présidence du Conseil 
La « Gazzetta Sera» du 20-2I 

janvier I949, n. I7, dans un com­
mentaire sur l'étape du Tour de 
France en Vallée d'Aoste, affirme 
que l'honneur pour la ValUe d'Aos­
te d'avoù été comprise dans le par­
cours de la Plus grandiose des ma­
n"ijestations SPOI lives internationa­
les, lui coûtera cependant le chiffre 
assez important de deux cents mil­
lions de lires! 

Pour la vérité, il est Men de 
préciser que les frais qui revien­
dront il l'Administration de la Val­
lée ne dépasseront guère la somn:ze 
de vingt millions de lires. 

Il est de toute évidence que ce 
concours sera largement compensé 
par les avantages directs et indi­
rects que le passage du Tour ne 
manquera pas d'apporter il la Vallée . 

LA HERNIE 
est ImmobIlIsée par des appareilS spéciaux 

da l'Orthopédiste PAR 1 N 0 
Via A. Dor ia, 6 - Turin 

Aoste - tous les mardis - Hatel Couronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l'Ange - heures 9.30-16 
Verrès - troisième lundi de chaque mois 

Restaurant Bovo - heures 9-16 
Ivrée - touS les vendredis - Albergo Co-

rona d'italia 
Pont,St-Martin - second samedi de cha· 
Que mois • Restaurant Rose ROUie -
heures 9-16 
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Région Autonome de la Yallée d'Aoste Pour vos acbats 
Département de l'Agriculture et des Forêts de 5 

TISSUS, LAINAGE, 
LE PRÉSIDENT VËTEMENTSdeTRAVAIL 

·de la Junte Régionale 

Vu le verbal de l'Assemblée gé­
nérale des usagers du ru «Zaffie» ; 

Vu le propre décret prot. n . 663/5 
agr. spec. n. 124 du 4-5-1948; 

Vu l'art. 27 du Règlement 8 mai 
1904 n. 368; 

Vu le D. L. 13-2-1933 n. 215; 
Vu la Loi Constitutionnelle 2b fé- 1 

vrier 1948 n . 4; 

AVISE 

les propriétaires qui dépendent du 
Consorce d'irrigation du ru Zaffie 
en voie de constitution et ceux qui 
peuvent y avoir intérêt, que le ver­
bal de l'Assemblée générale des usa· 
gers du Ru Zaffie, qui s'est tenue à 
St-Rhémy-en-Bosses, restera déposé 
aux bureaux de la Commune de 
St - Rhémy - en - Bosses pendant 20 
jours (vingt) à dater du jour de la 
publication du présent avis, afin que 
quiconque y a intérêt puisse l'exa­
miner et présenter les éventuelles 
réclamations et observations dans les 
vingt-cinq jours de la date. de pu­
blication . 

Il sera donné connaissance du 
présent avis au moyen d'affiches ap­
pliquées aux tableaux d'annonces des 
Communes d'Etroubles, d'Allein et 
de Gignod et, par les soins des pro­
moteurs du Consorce, d'insertions 
publiées dans la Feuille des Annon­
ces Légales de la Région et dans 
les journaux « Lo Partisan», «L'U­
nion Valdôtaine», «L' Indipenden­
te », «Il Lavoro » et «Le Pays 
d'Aoste» . 

Aoste, le 25 janvier 1949. 

LE PRÉSIDENT 
S. Caveri 

SKIEURS / 

adressez-vous à la 

Mlon Petroz Sarteur 
66, rue Edouard-Aubert - AOSTE 

où vous trouverez le choix, la 
qualité et les meilleurs prix 

C h â ' t il Ion 
DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

Horaire des spécialiste8 
Maladies des yeux - Doel. Tul­

Iio DE MARCHl: 2me et 4me lun· 
di du mois de 14 h. à 16,30 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
_ Doel. Armando MUSSA: 1er et 
3me lundi du mois de 15 h. à 17 h . 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes· 
Marconithérapeulique: Doct. Guido 
RANIERI: 1er et 3me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h . 

la Teinturerie Rosboch 
FONDÉE EN 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec 
Vous offre toutes les garanties 

d'un travail soigné 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 Y RÉE, Corso Cavour 1 1 

Siège et EtablIssement: CH1VASSO -Via Po, 7· Tél. 839 

Les membres de la Famille PON­
CIN remercient sincèrement toutes 
les personnes qui ont pris part à 
leur douleur et qui ont accompagné 
à sa dernière demeure leur regretté 
Père 

PON('IS JOSEPH 
Un remercîment particulier à M.lle 

Vittaz, Institutrice, qui a bien voulu 
assister aux funérailles avec ses élèves. 

Porossan, 25-1-49. 

le nouveau moderne 

P 1 L A 
, , 

SOCIETE P A ft ACTIONS 
_"1IIIfi"_>«"~---

Le télésiège (seggiol'ia) (le f .. es Fleurs à Pila 
est terminé 

Pour le développement de cetfe illcomparable 

zone de tou.oi"me et Valdo"ta"lns souscrl"vez 1 
de sports d'IIi ver , • 

Les souscriptions sont ouvertes dans toutes les banqm de la Vallée et ,à l'II Union Yaldôtaine" 

Région Autonome de la Vallée d'Aoste 

Département de l'Agriculture et des Forêts 

LE PRÉSIDENT 
de la Junte Régionale 

Vu le verbal de l'Assemblée gé­
nérale des usagers du canal d'irriga-
tion de « JOUX» ; 

et, par les soins des promoteurs du 
Consorce, d'insertions 'publiées dans 
la Feuille des Annonces Légales de 
la Région et dans les journaux «Le 
Pays d 'Aoste», « L ' Indipendente», 
«L'Union Valdôtaine », ,< Il Lavo­
ro» et « Lo Partisan». 

Aoste, le 20 janvier 1949. 

LE PRÉSIDENT 
S . Caveri 

V u son propre décret 
1389/6 spec. n. 201 du 3 
1948 ; 

proto N. 
décembre A VENDRE une vigne, Châtillon', 

Vu l'art. 27 du Règlement 8 mai 
1904 n. 368; , 

Vu le D. L. 13 février 1933 n. 215; 
Vu la loi constitutionnelle 26 fé-

vrier 1948 n. 4; 

AVISE 

les propriétaires qui dépendent du 
Consorce d'irrigation du Ru de Joux 
en voie de constitution et ceux qui 
peuvent y avoir intérêt, que le ver­
bal de l'Assemblée générale des usa­
gers du ru de Joux, qui s'est tenue 
à Verrayes le 9 janvier 1949, reste­
ra déposé aux bureaux de la Com­
mune de Verrayes. pendant 20 jours 
(vingt) à dater du jour de la publi­
cation du piésent avis, afin que qui­
conque y a intérêt puisse l'examiner 
et présenter les éventuelles réclama­
tions ou observations dans les vingt­
cinq jours de la date de publication. 

Il sera donné connaissance du pré­
sent avis , aux intéressés au moyen 
d'affiches appliquées aux tableaux 
d 'annonces des Communes de Ver­
rayes, St-Denis, Nus et Chambave 

région Sarrasin. S'adresser au 
bureau du journal. 

OCCASION : à vendre un buffet 
en noyer; lits jumeaux en fer avec 
sommier métallique. 

S'adresser au bureau du Journal. 

ON CHERCHE vacher pouvant tra­
vailler aussi un peu la campagne. 

S'adresser au bureau du journal 

PLANTS DE VIGNE GREFFÉS 
ARBRES À FRUITS -PEUPLIERS 

à des prix modiques 

Istituto Agricolo Artigianelli 
CASCINE VICA (TURIN) 

Directeur Responsable 
Emile PRO MENT 

Vice, Directeur 
Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Au.tori ... tioll ole r API a . 357 
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TÉLÉSIÈ~~usd~tte~~·THUILE 1 

Station de déPart il IOO m. de la route nationale, toujours déblayée 1 

2, ' A VENUE DE LA. GARE '(près de la Banque Bèrard) - Tel. 298 ~~ 

Pour Messieurs 
Pardessus pOUl' hommes pure laine 

. L. 8000- 9000 
et Jeunes-gens . . . . 1.12500-14000 
modèles dernière mode l. 17000 

Pour vos enfants 
Pardessus . . L. 2.500-3.500 
Complets (panl. long,) L. 4~500-6.500 
Imperméables " 

c Pirelli ,. . L. 2.500·3,000 
Panlalons de ski L. 1.200-1.500 

1 En I3 minutes, avec un saut de 700 m. 
de dénivellation, dans la magnifique 

Cuvette du Belvédère m. 2200 
Nombreuses pz'slés jusqu'à 1100 m. de dénivellation 
~U_ Ecole de Ski reconnue par la FISI 

Prix à la portée de tout le monde 
L. 200 une course - L. 1000 six courses dans la 
journée - 20 % de rabais aux personnes résidant dans 

le Valdigne, aux actionnaires et aUx compagnies 
organisées comprenant au moins dix ,personnes 

CO~lplets 'pure laine L. 7000-8500 
(gl'lS, llozsette, marr?11 L. 9600-11000 
bleu, noir) . . . . . 

Pantalons pour la fête L 2900-3500 
(pure laine) gris, noisette 

Pantalons de futaine 1 L. 950-1200 
(peau de diable) . . . L. 1300 

Pantalons ski - Fuseau 
L. 3500 _- Gabardine . . 

Pœ!lalons type laine! L. 750 

Vestons' de velours (giacch,J ( bl~u, m.arrtotn - . l gllS, nOise e 
c Visconlz. . . . . . 1 L ,6900 

\ L. 7500·8500 
Modèles brevetés pour L 9500 
chasseurs. . . . .. . 
Vareuses (giacchelloni) 

Pour Dames 
Maàteaux de Fourrure 

Agneau beige . . L . 14.000 
Lapin noir . . . L. 12,000 
l.hevreau marron . L. 16.UOO 
Moulon doré . . L. 25.0uO 
Agneau de Groenland 
noiselle, marron . L. 18.000 

Cols de Fourrure 
Renard argenlé, renard 
dei' Alaska, loup sibérien 

Manteaux et paletots 
noisette, gris .. L. 8.500 
bleu ciel, bleu foncé L.11.000 
Modéles derniére mo-
de. . L. 14.000-16.00018.000 

1 

1 

Depuis 
1897 

REY MARTIN & FILS 
Travaux -IV~ÉE -en bois li 

pour hommes (pure laine) L 9000,12000 
(gris, noisette, marron) 
Canadiennes Igiacche a vento) 

Imperméables pou/' hom-I 
mes (pur colon maco' L. 5050 
modèles brevetés). . . L 7500-9000 
double tissu. . . . . 

Pour les nouveaux époux 
Tailleurs, chemisettes, man­
teaux, robes, complets sur 
mesure - confection soignée en 
2 ou Iruis jours 

Dessus de lit capitonnés 
(Irapoin(es) 11 place L.2.750 

• 2. L. 3.700 

FABRIQUENT 

S'orles, ~enêlres 
Tél:::'9~I9 et PAR QUE T S 

l 
Couvre lits L. 4.200 

Aux Magasins Aurora vous trouverez aussi d'excellentes vareuses 
de cuir rgiacconi) chevreau noir et marron pour chauffeurs, motocy· 
clistes, ingénieurs, entrepreneurs - confection brevetée - durée garantie 
Pour vente directe clients prix de fabrique s'adresser: Fabbrica 

l' giacche di cuoio e impermeabili c Albert,. . Via Aosta, 21 
(trasversale Corso Brescia) - Torino - Tel. 20049 - Tram de Porta 
Nuova 8-9·15·18 - De P. Susa 10 . De P. Dora 9 
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